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^JfaSTffEF "
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons.
Echantillons gratis. Adresse

R. O. W. MacCUAIG,Chemin de fer fl. 0. et 0. Librairiepour

FOUR D8 BOULANGERfont CANADIENNE.IMÜà Bureau—No. 60 Rue Sparks.
Ottawa, 29 janvier 1879.

LS.
BUREAU DE POSTE

D’OTTAWA, 4>

diquimt rhege^de l’anivse ettdu

1876—Arrangemeate Wrer-H?».

PROVINCE DE QUÉBEC. De 1ère classe
Avec plusieurs maisons d’habitation, 
et écuries, situé dans la Oté de Hall. 

S'adresser à

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

tan.

F. X. MICHAUD,CHAMBRE DU PARLEMENT J. Brewer,
ENCANTEUR

DIVISION^ OUEST.
la rente la pint courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

TB* .pria LUNDI, 12 JANVIER, 
JU lès trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
y la malle. Express

Quitte Aylmer........... ..........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Bull.........................9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... ». 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga............ -.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull................... — 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer................ 2.35 p.m, 9.35 p.m!

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attaches à chaque train de passager.

SHERMAN R OU. Marshall. MlehTABLEAU in
BILLS PRIVÉS.

T ES personnes qui se proposent de s'a- 
Li dresser à la LEGISLATURE de la Pro
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 

de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi
cielle de Québec,") elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire- 

ent et distinctement la nature et l’objet de 
dite demande), dans la “ Gazette Officielle 

de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi da m un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionoéés. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills PrivéfcHpIi 

Toutes pétitions pour Bills PaivÉs doivent 
être présentées dans les *• deux premières 
semaines ” de la session.

r
LIBRAIRE.

148 EUE SPARKS 148.
Ottawa, Il Jntll* 1879. AVISLivres d’histoire, de priè

res, d'école,
ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc , etc.

MALLES.
par le présent donné que demande a é 

faite sous l'autorité de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres paten
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d’août 1866, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Belconcession

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

P. LARMONTH,
Est-Montréal, Québec,

Comotable ot agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR 

La compagnie d’assurance 
» Western."

La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance " Standard Li 
La ligne de steamers ° Anchor.”

Bereao, 101 me Sparks, Ottawa. 
Ottawa. 18 août 1879.

00
00il.'.

DES SOUMISSIONS pour une seconde 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIBRB-ROUGE, seront reçues pâr le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cette section s’étend d’un point formant 
_ Jté du contrat 48, près de la frontière 

ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de “ Biiti Tail Creek."

HgSjjp.

llbfe
40
*i meil- Ottawa, 23 février 1180.contre le feu

10 il l’éitram ÜMIMIIISmii
f. i ni

00
00Liques, S Les soumissions devront être Alites sur 

des bl 
pourra

Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Poor billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

oo
00 ançs imprimés que les entrepreneurs 

nt obtenir le ou après le 1er jour de 
prochain, dans les bureaux de l’ingé- 
du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg, 

re,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 11 février 1880.

La limite do temps pour la reception des 
soumissions ci-dessus, est prolongé juéqu’à 
VENDREDI, à midi, le 9 AVRIL prochain. 

Par ordre,

AU9
BeireJJoroere. Bioh-

'RELIEUR ET REGLEUR. Magasin PopulaireHull.
S T. RAJOTTE,

Syndic Offlclel
Pour /« comté de Carleton et la ville 

<t Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 84 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, H août 1879.

Par ord“SSE
Livre» de compte# de toute es

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.

Tiens livres et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES. 
Une visite est sollicitée.

il DEina- «aale. G. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent vénérai.

'. les bill,

5e ANNÉE DEMENAGEMENT. ADN, 
Secrétaire.

COIN DES RUES DEF. BRToutes lettres enregistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d'avance.ü:

L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég.

Département des chemins de 
fer et canaux.

22 mars 1879b—
? heures A.M.. jusqu'à < heures P JL. chaque

P«5a55.%-w.

! L’EGLISE ET CUMBERLAND,L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIbUE 
ET BIOfiRAPHIOUE

F. DUHAMELDUES F. X MICHAUD,
29 et 35 Haie DtTXE,

CHAUDIÈRES.

Ottawa,Québec, 16 Février 1880. OTTAWA.
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

S! Ottawa. 24 Nov. 1*1» M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MARCHÉ DU QUARTIER llï, étal “ II,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

6 septembre 1879.

Alex. Mortimer./^ktt8 \Revee, spécialement destinée aux
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à nre, double colonne, comprenant des Rô.

, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau de Musique chaque 

Mois
Lé prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invagablement d’avance, ou 
djmsles trente jours igefceuivent la demande

L'abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de
V Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner ch
Agents spéciaux, ou par lettre a 
l’Administrateur de Y Album des 
Ottawa.

Un moyeu de figlre de l'argent
L’Administration de .'Album de« Familles 

accorde une commission de 10 par 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l’Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20>nvier 1880, *

yil ER NOIR SOLIDE
Chemin de fer Canadien du 

l'aciflque
if

lan.Ottawa, 20 octobre 1879.

Cliemm à Fer laterailom&k ““ Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

o. v. omisœmro,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soigtoée.

Alex. MORTIMER

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879:

les J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

ASSURANCE

CONTRE LE FEU,Soumission» pour matériel roulant

Z'VN DEMANDE des soumissions pour la 
Vz fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur |a ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corns des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotive»

ARRANGEMENTS D’HIVER.

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

COMMENÇANT LE 17 NON. 1879.-= lan
ROYALE D’ANGLETERRE

ACTH, 119,000,000.Chapeaux du Printemps.TL y a, tous les jours, des trams expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis-......... 8.15 A.M.

“ •• Rivière-du-Loup- ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 «

“ Rimouski--------------------- 4.Î8 «
Campbcllton......... . Wr~ri
Dalhousie........................  9.55 “

.............. 12.00 A.M.
«......... 142 -
...........  5 00 “
.. ...... 9.25 --
------ -- 1.40 P.M. 1

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche. »

Les trains qui partent de Haàfai," 1.14 pjn: 
et de Saint-dean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbell ton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

». On
Le soussigné est préparé a accepter, des 

RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
RBÇUK8 TOUS LES JOURS,

georgeHbimms,

16 wagons de première classe, on wagon* 
lit, selon que pourra l’exiger le département. 

20 wagons de seconde classe.
194, 196 et 198 Rue SPARES.

‘onawa, 22 juillet 1879.
&

J. ERRATT, lan J wagons d'express ou uebagage.
3 wagons de po.de et wagons/umoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie. 
2 charmés à neige.
2 charrues an saille»

40 wa^èns d'èguipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcoure 
du chemin de fer du Pacifique, à .Fort Wil
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

■•fMli Se Meubles dn Palate,■
Merveilleuse invention.

LITHOGHAM PATENTÉ DE JACOB-
Bathurst...
Newcastle.

94

IUT Compagnie Canadienne11 Trustand Loan,"080 Hue Sume:•' Moncton........... ...
11 Saint-Jean......
" Halifax-..........

dressée*! M? 

Familles, à
Argent à prêter sur Propriétés Foncdbizb 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
gfST Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin des ruas KLGIH ET WBLUMOTOlf.
Ottawa, 28 mare 1879.

Breveté le 16 juillet 4879. VOn Nettoie et Repasse les
CJHAPEAtX DE FEVTHK.

Ottawa. 1er avril 1879.
us de TBMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAÜVÉjCELEBRES

Biere et Porter
10 impressions à la minute. Au-dessus de 

50 impressions à .a fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syudics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Wm II0WL.f, cent aux

DE

293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissner, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de-decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

DAWES tftCie.
LACHINE.

lan.
CAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa. James Mitchell et Cie.Par ordre,Ü. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Fournis comme M l’ordtnolr* en tatoillao 
et en bouteille*, ou bureoft,

184, DUE BV CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de G. T. 

Bate à Cie.

Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affàires et 
de l’établissement de la oi-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 me York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta- 

3 les premières maisons de la.Puis-

F. BRAUN
SecrétaireI

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal. 
EN VENTE CHEZ

Département des chemins de l 
fer et canaux. i

Ottawa. 7 février. 1880. )POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER

J. CoursoUe & Cie.,
3ie. SST Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.
Jami lopeetOle A Vendre ou à Louer

îagnillque maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 me Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 oieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diff - 
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc-

BOUU2S POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Agents a Ottawa. 

Ottawa, 20 août 1879.J. POCHUHGfTON. „p;gouse aveclait. Cotte m ce. tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, il» font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

Auuune concession de terre 
de taxe ne sera demandée, bi 
penses soient considérâmes.

Notre boulangerie au 
toujours le patronage de 
le pain de première qualité.

: ea
Gérant.Solliciteurs de Brevets dInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Aodette
ualilés DR. A. ROBILLARD,Agent a Ottawa :-^C. 8ULA.TTON, 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
A dabs tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en gardé contre les 
contrefaçons.

en que n

No. 146 rue Bank, a 
ceux qui aiment

BARBIER COIFFEUR, Moïse à son 
du Quartier 

représentant dans le 
appro visionne- 
de Gibier» de

Z'VN trouvera toujours J’Ant 
Vf Magasin, au Marché neuf 
By, de môme que son 
Marché Wellington, avec un 
ment Complet de Poissons et 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

BOISE LAPOINTE.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTB.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies a es jeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arriére de VHdlel-de- 
Ville.

—Heures du Bureau de 9 à 4. |

No. 2661 RUE WELLINGTON,

VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange."
ZI IG ARES, Tabac ei Pipes de première 
VJ Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

leau.

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
sibles J. MITCHELL et Cie.,

146 Rn» Bank, et 66 Boa York.
Ottawa, 27 janvier 1879.

T- ALEXANDER. tion Canadienne, 
Ottawa, 26 février, I860.B. P>—Boite 88. lan.Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déo. 1879.1 an

Le.
FEUILLETON pecté de ce qui est respectable ! 

Vous avez foulé aux pieds toutes 
les lois de l’honorabilité ; 
saut litière de l’estime des hon
nêtes gens, vous avez choisi pour 
femme une créature aimant le 
bruit plus que la besogne, veuve 
très jeune d’un mari qu’elle n’a
vait pas rendu heureux, gt mère 
d’un entent que vous traitez en 
paria.

Le visage de l’ouvrier blêmit.
—Ç’ist vrai, dit-il, je ne vous 

ai point prié de me choisir une

à Paris, vous lui expliquâtes tran- mère expira ; sa dernière recom- sayai tous. Je manie avec une fa- 
quillement que l’omission d’nn mandation fat de me répéter que cilité égale la lime et le rabot ; je 
acte indispensable à la consécra- je devais vous chercher, vous trou- sais forger une clef et fabriquer

ver, faire appel 4 ce qui pouvait une porte, remettre une vitre à 
rester de juste et de bon au fond une croisée et rembourrer un ca
de votre cœur.-. Oublient ses napé. Je connais tous les métiers 
grids et ses. douleurs, elle me dit sans en avoir nn seul, j’ai lu beau- 
de vous respecter, de vous obéir... coup de livres, et je garde la con- 
Je me sentais si épouvanté de science d être un ignorant. Le 
mon isolement que je ne deman- commerce me tenta, cest alors 
dais pas mieux.... mais quand je qne vous achetâtes pour moi un 
vins à vous, au lieu de me donner fonds de menuisier. Le négoce al
un peu de tendresse dont j’avais 1» mal, je laissais travailler les on- 
si grand besoin, vous mloffrîtes de vriers, et je traitais bon nombre 
l’argent : une aumône....ll ne vous <} affaires en face d un comptoir.... 
plaisait de m’accorder que cela, !e Avec cela, les charges de la mai- 
m’en contentai.... J’essayai de ga- fon augmentaient.... ma femme et 
gner ma vie au moyen d’indus- >e6 enfants mangeaient comme 
tries qui n’en sont pas ; je ramas- des affamés. Les planches et les 
sai des. bouts de cigares, j’ouvris outils y passèrent, et je me trou- 
des portières, je fis commerce de enr 'f pavé, pour la vingtième 
contre-marques, je distribuai des fois, peut-être, mais enfin, j’v suie, 
prospectus an coin des mes : tour à 6t c * vous de m’abnter, de me 
tour imprimeur, colleur d’affiches, nourrir. Si peu que je sois, car je
porteur de journaux commission- ‘“0.“°^6^-
TZVÎ m*me.... je n’ai jamais^commis
fprendiut'idêe^undét^n “= ^ la vôtre...

vice à chacun. Tous les bas-fonds 
—Deux ans après, dit-il, vous parisiens laissèrent un peu de leur 

étiez remarié à Parie, vous aviez boue à ma chaussure, et souvent 
une femme, une famille, vous ne cette fange! noya jusqu’à mon 
daigniez plus regarder en arrière cœur. Cependant, par votre ordre, 
les malheureux que vous délais- je devais apprendre un état. Ne 
siez.... J’avais treize ans quand ma sachant lequel choisir, je les es-

recueillait avant de répondre et 
cherchait des arguments sans ré
plique pour confondre son adver
saire.

Son visage, qui jusqu’à ce mo
ment se trouvait noyé dans l’om
bre, apparut vivement éclairé par 
la clarté de.la lampe. C’était un 
homme de trente ans, pâle et 

igre ; pâle de cette pâleur 
morbide de ceux qui .usent leurs 
nuits dans des vieilles et brûlent 
leur estomac avec l’absinthe ; 
maigre moins de privations que 
dévoré par une haine sourde, per
sistante. Ses yeux, dont l’éclat in
diquait la fièvre, .étaient cernés, 
ses cheveu* devenaient rares aux 
tempes, sa bouche mince ne con
naissait plus le sourire et gardait 
seulement le rictus de l’ironie. 
Des narines mobiles, des sourcils 
touffus et noirs, des reflets fauves 
dans les prunelles donnaient 4 ce 
visage une expression de férocité 
accentuée par dents blanches es
pacées comme celles des tigres. Il 
avait dû souffrir plus de l’envie et 
de la haine couvés dans son cœur, 
que du froid et de la teim. On 
devinait à sa voix, à see gestes, à 
certaines prétentions de langage, 
qu’il s’était fait one sorte dtn- 
strnetion plus dangereuse qu’utile.

Il prit les pincettes, tisonna le feu, 
et dit sans lever les yeux :

—Je vais vous conter une his
toire.
Soit que Bolleforge se fût complè

tement résigné à subir la présence 
et les discours de cet homme, soit 
qu’il redoutât un scandale, il pa
rut prêt à écouter le récit de l’ou
vrier.

Celui-ci reprit :
—Il y a trente ans vivait à 

Bruxelles une pauvre orpheline 
travaillant de son aiguille, et ha
bitant une petite mansarde. A 
cette époque vous n’étiez pas 
riche, et vous travailliez dans la 
même ville chez un banquier.
Voir la jeune fille, concevoir une 
coupable pensée, tenter tons les 
moyens pour perdrè une âme ce 
fut l’affaire de six mois. La jeune 
fille était sage, vous l’épousâtes 
sans bruit, en prenant grand soin 
de négliger certaines formalités 
d’ambassade ; quant à la pauvre 
créature, un prêtre de Sainte-Gu- 
dule l’ayant mariée, elle gardait que juaq 
tranquille sa conscience de sainte, clinêe : 
Pendant deux ans elle vécut heu
reuse entre vous et son entent...,
Un oncle millionnaire vous fit 
riche, vous partîtes précipitam
ment de Bruxelles, et quand votre 
jeune femme vint vous rejoindre

istériel 
il Cie, 
6 dans 6 et fai-

M tion civile de votre mariage vous 
permettait de le regarder comme 
nul. La loi était pour vous ; sciem
ment vous aviez commis une in
famie, une lâcheté.... La malheu
reuse écrasée de douleur ne se ré
volta pas, elle se courba sous son 
infortune, mais en même temps 
elle sentit que la force de vivre 
l’abandonnait. Son enfant seul 
l’attachait encore an monde ; sen
tant la mort venir, elle le serrait 
dans ses bras en loi disant : — 
“Qui te chérira quand je serai 
morte ?" — L’enfant comprenait 
déjà que, sa mère partie, personne 
ne l’aimerait plus jamais.... L’ago
nie de l’abandonnée fut longue, 
solitaire, terrible.... Sauf l’entant, 
nul ne la veilla.

IlF

alan
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li n le.)
—Je n’ai point demandé à ve- HH,

nir an monde, poursuivit l’hora- compagne. Je l’ai prise telle 
me en blouse avec amertume, j’y pRe était avec une misérable 
suis, j’y reste ! et j’entends que Iohe d’indienne sur le dos, et dans 
ma vie soit le moins dore pos- 1® cœur autant d© rancunes contre 
sible ! J’ai besoin d’un toit pour •» société que j’en épreuve moi- 
m’abriter, de pain pour1 manger, m^me. Nous étions de la même 
de vêtements pouf me couvrir. race, affamée et proscrite.... Nous 

—Je vous si fourni tout cela. nous sommes reconnue pour deux 
—Parfois, je ne le nie pas] là. entente de Gain et nous ne nous 

mauvaise chance m’a poursuivie, sommes plus quittés. Mais cette 
—Vous Wetiee-I dit Bèîléfbi^er femme que je vous défend d’in- 

ce n’est pas la mauvaise chance. Je 1® protège, je la1 nourris,
Il n’y en a point pour l'ouvrier j® l’aime, et si quelqu’un peut 
laborieux et probe. Celui-là se tue reprocher ce mariage, ce n’est 
toujours de totites les difficultés, certes pas vous !

H
5
3

3

anadien.
L’ouvrier s'arrêta un moment 

comme si un son venir ranimait sa 
rancune et des souffrances mal 
étouffées; puis relevant la tête 

ne-là il avait gardée in
ti suivre)tare

•s-uni» 
odérés. 
ilia, aiaal

Il ne suit pas les chemins dange
reux, jl ne prend pas pour compa
gnons des déhanchés et des fainé
ants, ü ne ruine pas sa santé j*r 
les excès. Depuis votre plus ten
dre jeunesse, vous n'àvez rien res-

—J’en ai le droit, puisque vous 
devenez insolent.

L’ouvrier quitta l’appui de la 
cheminée, attira brusquement un 
fauteuil, s'y assit et resta un ma
rnent silencieux, comme s’il se

—•Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Pahacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.
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litière. 11 
Times, que 
I* comme

tel après sa défaite, en 1874, mais cela 
ne l’a pas empêché de rester de fait à 
la tête de ses troupes et de conduire 
la campagne dont toute la gloire lui 

Un groupe de 50 ouvriers a quitté revient CTest lui qui a .vaincu, en
réalité, et il est aussi dÜBciie de le 
laisser en dehors du nouveau gou 
vernement, que de l’y faire entrer 
avec un poste inférieur. *

Le Saturday Review, énumérant 
les causes de l’événement, donne 
comme une des principales le fait 
qu’un grand nombre d’électeurs qui 
avaient voté dans le sens ‘conserva
teur aux élections de 1874, ont voté 
dans le sens libéral cette fois, parce- 
qu’ils “étaient fatigués du gouver
nement qui durait depuis six ans.”
Cette observation a beaucoup de M. le Rédacteur, 
vrai. Il y a en Angleterre, un groupe 
d’électeurs disposés de cette façon, 
amateurs du changement et de la 
variété. Comme leur nombre, sans 
former la majorité ni même consti 
tuer une minQrité_impoçtante, suffit 
néanmoins à faire pencher la balance, 
c’est comme si toute la nation elle- gtes 
même tenait de ce caractère et don-

le $ pas à le t-oupç 
complices du cou 

si non le coupable lui-même.
Hier, à la grand’messe, le R. P. noua avoua rédigé 

Pallier dit qu’il aurait préféré passer samedi, et qui avai 
joua silence l’outrage commis dans par le télégraphe, au moment o 
1 église la nuit précédente, mais que population de Bulalrade et des envi- 
comme la presse nepouvait manquer rons était encore sous l’empire du 
den parler, il préférait en faire le premier effroi causé par la nouvelle 
récit lut-méme. Il en raconta donc Ju crime, pêchaient sur quelques 
les détails et termina en disant que points.
les vêpres seraient remplacées par un La victime n’a pas été déshonorée, 
hymne d action de grâces, pour re- comme nous Tarions annoncé, et 
mercier le seigneur d’avoir protégé c’est ce qui rend le crtete ineiplica- 
1 eghse. Un Te Deum solennel a donc ble, car on ne lui découvre km de 
été chanté dans l’après-midi devant motif.
une réunion nombreuse de fidèles. L’accusé est le fils de M. Lapointe, 

La police a commencé des recher cultivateur, chez lequel la jeune fille 
eues j elle n’épargnera aucun effort se rendait au moment au crime. 
pour découvrir les coupables. C’est un jeune homme de dix-neuf

ans, fort bien vu jusque-là dans la 
paroisse et ses antécédents sont telle
ment irréprochables qu’on a peine à 
croire à sa culpabilité. Il n’y a du 
reste contre lui aucune preuve posi
tive; les soupçons se basent sur le 
fait qu’il avait une coupure à la 
main, une écorchure à la tem 
du sang sur ses vêtements, 
qu’il s’est blessé en fendant du bois.

L’enquête s’est ouverte lundi, mais 
elle n’a démontré aucun fait nou
veau ; élle s’est ajournée à quelques 
jours.

Une dépêche de Montréal annonce 
que le nom de la victime est Adoiite 
uésilets ; elle ajoute que d’après 
les instructions de l’honorable solli
citeur Lorang< r, le grand connétable 
Bissonnette s’est transporté sur le 
théâtre du crime pour faire 
cherches.

LE
wi ce V.

i^es informations d’après lesquelles 
notre rapport de 
ont été envoyées 

ü la

le ivaitIAIRE M. Mongenais,député de Vaudreuil, 
est parfaitement rétabli et assiste 
régulièrement aux séances de la 
chambre.

Nous avons dit un mot, vendredi 
dernier, de l’entrevue de sir Charles 
Tupper avec la députation des expé
diteurs intéressés dans le commerce 
de transport par nos chemins de fer, 
nos fleuves et canaux. La question 
dont il s’agit est d’une importance ca
pitale. Elle intéresse non-seulement 
notre marine marchande et nos ex
portateurs, mais aussi les produc
teurs.

C’est toujours la vieille lutte entre 
les grandes voies américaines et les 
voies canadiennes, entre le canal de 
l’Ené et les chemins de fer améri
cain, les canaux du Saint-Laurent et 
les chemins de fer canadiens.

Il y a soixante ans que nos voisins 
ont entrepris cette œuvre gigantesque 
du canal de l’Erié dans le but de 
faire concurrence à la route du Saint- 
Laurent et de lui enlever si possible 
le commerce de l’Ouest. On sait 
comment ils ont réussi. * Malgré tous 
les désavantages naturefs et les obs
tacles, ils sont parvenus à rivaliser 
avec notre grande route nationale, 
pourtant bien supérieure à la leur, 
et ils font encore aujourd’hui une 
concurrence à laquelle nos commer
çants ont peine à résister, sur cette 
ligne comme sur leurs chemins de

hULK FRANÇAISE. 

iRATIOÏ* AMÉRICAINS A MANITOBA, 

vouai M TRANSPORT.

O» DO JOUR.
I ]Montréal jeudi, en route pour Mani

toba, avec intention de s’établir sur 
les magnifiques terres de cette pro
vince. Vendredi soir, un autre groupe 
considérable est aussi parti pour la 
même destination.

■VICE i TES
Les meurtres DK Locan. 
Lk meurtre de Bulstrade. 
Service telecraphiouk.

A travers Ottawa,

ï
I

Feuilleton—La route de l'abîme . Raoul de SHavery. BNi ..i
Marchés d'Ottawa.

PORCELAINE,March-s Etrangers.
Voici un état des impanations et 

des droits de douane perçus au port 
d’Ottawa durant le mois de mars 
dernier : Importations $94,331 ; 
droits perçus $22,169.29, soit une 
augmentation de $132J>2 sur la pé
riode correspondante de l’année der
nière.

I
PRESSE LIBÉRALE FRANÇAISE4 (44COilURICATIOR ireeavx)mm
On annonce l’apparition prochaine 

à Montréal d’un nouveau journal li 
béral, sous la direction de MM. Er
nest Tremblay et A. E. Pôirier. Il 
aurait pour titre : “ Le Peuple. ” Un 
titre qui a de l’ampleur quoi !

Le parti libéral a grandement be
soin d’un organe respectable à Mont 
réal, et si MM. Tremblay et Poirier 
peuvent combler pareille lacune— 
nous ignorons s’ils en sont capables— 
ils auront bien mérité de leurs amis. 
La Patrie a réussi en maintes cir
constances à discréditer - ses patrons 
par son genre déloyal et grossier et 
par son absence complète d’études sé
rieuses, au point qu’il n’est guère de 
journal conservateur qui veuille 
prendre la peine de rompre une lance 
avec elle. Au point de vue politique 
nous ne pourrions désirer cependant 
un adversaire qui fasse mieux notre 
affaire, car il est impossible qu’un 
parti, représenté par un pareil or
gane—dont les excès de langage le 
disputent à la mauvaise foi—puisse 
obtenir la confiance de l’opinion pu
blique bien pensante.

Le parti libéral de Québec n’a ja
mais été aussi mal défendu qu’il ne 
l’est depuis quelques années. Ses 
mèilleurs journalistes ont brisé leur 
plume de dégoût, et ceux qui les ont 
remplacés n’ont ni style, ni études, 
ni prestige quelconque. Ce sont 
pour la plupart des inconnus.

A Québec, les libéraux ont pour 
organe une toute petite feuille, le 
Provincial, qui, malgré son désir de 
s’agiter, ne paraît guère destiné à 
faire de bruit au-delà des limites de 
Saint Roch. Il est vrai que la Patrie 
a commencé à le reproduire, croyant 
y reconnaître la prose de M. M. Lan- 
gelier, qui alimenta si longtemps cet 
ingrat Eclaireur qui en est mort à la 
peine.

Quelques-uns de ces journaux s’é
crient parfois qu’il s’opère une grande 
réaction dans la province de Québec 
contre le parti conservateur. Cette 
réaction n’existe, bien entendu, que 
dans leur imagination. Mais ne 
sont-ils pas eux-mêmes la meilleure 
preuve de l’impuissance parfaite 
dans laquelle se trouve leur parti à 
l’heure actuelle ?

! $5.00ftOTBI 1A9«VE
Un pur trouve toujours 

un plus pur qui l'épure ! é
Votre correspondant—Poisson d’a

vril—m’a jeté dans une impasse d’où 
je ne sortirai que bien difficilement 
Stratégiste habile, il en a fermé l’is
sue avec la kyrielle de proi 
jonctifs et autres qui émaillent 
mon plaidoyer en faveur du cen
time. Ils sont là en bande, tous ces 

et ils crient à tue-tête : “ Vous 
notre père !” Pas n’est besoin de 

dire que j’enrage, et si je ne suis pas 
~ : cruel pour les renier, je me dis
tout de même intérieurement qu’une 

ni medébarrasserait de la

ipe et 
Il dit

C.S.Shaw&CieUn lot de terrain, d’une longueur 
de quarante cinq pieds et d’une pro
fondeur de cent, sur la rue principale 
à Winnipeg, s’est vendu ces jours 
derniers, la jolie somme de $8,000. 
Ce lot faisait partie d’un terrain que 
le vendeur actuel avait payé $250 il 
y a dix ans. On peut juger par ce 
fait de l’augmentation rapide qu’a 
subi la propriété à Manitoba.

Fêîoms con-
IMPORTATBUR8

dl

63 rue Sparks va
le

i et
l’enait dans l’inconstance systématique.
m
htcatastrophe qi 

bonne moitié de ces braillards ne -.e-SACRILEGE ET INCENDIE la
rait guère éloignée d’être pour moi 
une Providence !

Ce franc aveu désarmera-t-il votre 
correspondant ? Je n’hésite pas à me 
prononcer pour l’affirmative. Ecri 
vain de marque, et sans doute enclin 
à la générosité, j’aime à croire que 
sa critique eut été plus indul 
gonte, s’il eût su n'avoir affaire qu’à 
un conscrit. Mais, ce qui devait sur? 
tout le porter à cette indulgence, c’est 
la crainte de tomber dans le même 
péché que moi, et malgré toutes les 
précautions qu’il a dû prendre, ce 
malheur lui est arrivé, quelque tran
quille que semble être sa conscience 
sui ce point.

Tous les

fer. Le bruit se répandit, hier matin, 
que des malfaiteurs avaient tenté 
d’incendier plusieurs églises de la 
ville. Passant de bouche en bouche 
la rumeur prit bientôt d’énormes 
proportions et à dix heures on parlait 
de six églises réduites e i cendres 
par une bande de malfaiteurs organi
sés pour détruire toutes les églises 
d’Ottawa et des environs.

Malheureusement, quoique fort 
exagérés, ces bruits -ne manquaient 
pas entièrement de fondement, 
une fois le premier moment d’excita
tion passé, on apprenait que le tem
ple presbytérien de . la rue Bank 
avait été en parti dévoré par le feu 
et qu’un ou plusieurs incendiaires 
avaient tenté de mettre le feu à 
l’église Saint-Joseph,après avoir porté 
sur le tabernacle une main sacrilège 

A trois heures, hier matin, une 
alarme sonnait à la boîte 46, au coin 
des rues Metcalfe et Albert. La bri
gade sortit immédiatement, mais en 
arrivant sur les lieux, elle constata 
que l’alarme avait été donnée sans 
motif. Les pompiers regagnèrent 
leur station respective, mais quel
ques minutes après, une seconde 
alarme était donnée par la boîte 6, 
coin des rues Bank et Maria, et une 
autre presque simultanément par la 
boîte 4, min rfnn Timfl^filonrnntrr et 
Elgin ; comme la première, ces deux 
alarmes étaient fausses. Elles avaient 
été sonnées sans doute par les incen
diaires, qui tenaient à occuper les 
pompiers afin de mettre facilement à 
exécution leur sinistre 

Vers trois heures et

Le débat sur le tarif sera repris de
main, quelques modifications nou
velles devant être présentées par le 
ministre des finances. Ce sera pro
bablement la dernière soirée qui lui 
sera consacrée. On peut s’attendre à 
une discussion très vive et très inté
ressante. Vendredi, la chambre a 
voté une bonne partie des subsides 
particulièrement ceux qui concernent 
la législation et l’administration de la 
justice.

Cette concurrence prend toutes les 
formes. L’un de ses moyens consiste 
dans l’abaissement des taux et des 
droits de passage par les canaux et 
les ports d’entrepôt Présentement 
nos propres taux et droits sur les ca
naux et dans les ports du Saint Lau
rent sont disproportionnés à ceux de 
l’Erie, de New-York, de Philadel 
phie, de Baltimore. Us sont beau
coup trop élevés, d’après les expédi
teurs, et constituent une lourde en
trave qui paralyse la marine mar
chande et cause un tort considérable 
au commerce. No^yoituriers ont été 
obligés, pour contrebalancer cet in
convénient, de réduire le prix du fret 
sur leurs lignes dans des proportions 
qui rendent leur industrie presque 
stérile pour eux. Pendant ce temps, 
les droits des canaux et ports restaient 
les mêmes, bien supérieurs à ceux 
des canaux et ports américains. 
Lorsque le pays a dépensé 
si largement pour l’amélio 
ration de la voie du Saint-Laurent, il 
serait regrettable que des obstacles 
de cette nature, qui ne 
doivent pas être insurmontables 
vinssent enrayer le commerce et em
pêcher ces grands travaux de pro
duire tous les fruits que l’on en atten
dait Quelques chiffres suffisent pour 
faire voir l’infériorité présente de la 
route canadienne. Il a été exporté 
pendant la dernière année près de 
deux cent millions de boisseaux de

Le

LES duÇHAPEADX DE SOIE. dé

daLes nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les figures.

I
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D’ARTICLES DE MODES AU

B. J. DEVLINcai

MM. STITT et Cie. COI
pronoms conjonc- 

et relatifs qu’il y a 
article de 104 lignes sur le 

centin, et dans les 75 lignes de la cri
tique de cet article, je les ai comptés. 
Le nombre en est de 33 pour le pre
mier et de 19 pour l’autre.

La différence n’est pas à mon avan
tage, je l’admets volontiers; mais un 
petit examen de la critique même 
aidera peut-être à rétablir l’équilibre.

Nul doute que votre correspondant 
connaît à fona les règles de la proso
die; cependant, malgré l’avantage 
qu’il avait sur moi de pouvoir corri
ger sa tartine une fois sortie des 
mains du compositeur, il les a tout de 
môme enfreintes dès les premières li
gnes.

Je les cite à l’appuie de mou asser
tion :

Le Canadian Gleaner prétend que le 
projet de relier Ottawa aux voies 
américaines sera prochainement 
réalisé. MM. Balsh et Stantom, les 
entrepreneurs du chemin et du pont 
du Côteau, ne se proposent pas, si on 
l’en croit, de construire un pont pour 
le présent ; dans l’intervalle on fera 
usage d’un bateau traversiez capable 
de recevoir à son bord un convoi en
tier. Les travaux se poursuivent sur 
la section du Côteau.

nu
tifs le
dans mon SERONT OUVERTS

TOUS LES JOURS Jeudi, 1er Avril, Ex

]
Et les daâmes y trouveront un choix précieux 

des dernières nouveautés de
s*o
les
Ail

Paris, Londres et Hew-7ork ass
tur

tCOMPRENANT :DE ma
Chapearax, Turban*, Fleers, 

Plume» et Article* de 
Fantaisie.

1Le Soleil publie une lettre-circulaire 
des archevêques et évêques fondateurs 
de l’Université catholique d’Angers, 
annonçant leur intention de conti
nuer leur œuvre d’instruction,sans se 
laisser intimider par les dispositions 
contenues dans la dernière loi sur

MABCBMDim
pei
Soi
cor
qu«
ava“ L’anglicisme, voilà l’en nom, ! Tel est le 

" cri qui, jeté récemment par M. Tardivel, 
“ naguère paç M. (Jingras, et pur d’ .utres 
“ avant lui, répercute aujourd’hui aux qua- 
“ tre coins de fa /révince de Québec.”

NOTE se i

Nouvelles et de Goûtprojet.
demie le chef 

Young qui demeure me Slater, près
du temple presbytérien de la rue Eh bien, monsieur, il y a dans ces 
Bank, aperçut une lueur rouge dans lignes un cm qui doit bien valoir 
le sous sol de l’église; pensant qu’elle une centaine de que ! Telle que cons- 
était produite par la fournaise, il ne truite, la phrase elle même prête à 
sen inquiéta pas et rentra chez lui. croire que mon cri, à moi, a été trop 
Dix minutes après, sa sonnette était lent à se répercuter ! Pouvait-on 
violemment agitée; il alla ouvrir étre plu, maUn mus le vouloir î 
lui-même et se trouva en face de par cette citation, je crois aussi 
1 allumeur de réverbères, qui lui dit avoir démontré que votre correspon
du® le temple presbytérien était en dant flaire mieux les que que les qui. 
feu. 11 donna immédiatement lalar Cela, toutefois, ne m’empêchera pas 
me et les pompiers répondirent de suivr ; ses bons conseils ; non pas 
à 1 appel. en travaillant à réformer mon stylo,

Au moment de leur arrivée, le mais bien à m’en faire un, si possi- 
feu qui avait pris naissance dans le foie, car je sais n’en pas avoir du tout, 
sous-sol avait gagné l’aile ouest. Us Cette confession devra le convain- 
crurent d abord que ces ravages ne I cre, bien qu’il ait donné à entendre 
détendraient pas plus loin, mais les ie contraire, que je n’ai jamais posé 
flammes gagnèrent promptement la comme écrivain, et encore moins, 
nef principale ek ce n’est qu avec comme puriste. En matières littérai- 
beaucoup de peine que la brigade res,—bien entendu s’il m’est permis 
put s en rendre maîtresse. de parler de ces choses-la mission

Les pertes s élèvent à $8,000 ; 1 m- qUe je me suis donnée se borne 
térieur du temple est affreusement attributions de la vedette ; à signaler 
ravagé, la chaire, les bancs et le ce qui me frappe, surtout les erreurs 
plancher ont été réduits en cendres grossières comme celle que je vois 
et, comme on peut le penser, vernis dans les lignes suivantes, extraites de 
et peintures sont entièrement calci- la critique en question :
nén , , , ... . ” En effet, si notre langue est exposée à

U est évident que ce sinistre est un danger sérieux—ce que je nie—ce n’est 
l’œuvre d’un malfaiteur. L’incen- pas parce qu’il s’y glissera quelques angii- 
diaire a dû pénétrer par une petite Cismes, quelques mots (lu terroir, propres à 
ouverture en arrière de l’édifice, car ,UI donner un cachet caractéristique” etc. 
on a constaté que le grillage en fer Ouvrez le dictionnaire au mot 
qui la protégeait avait ôté arraché. souligné dans cette citation, et vous 

Hier la congrégation presbytérien- serez à même de vous assurer que 
ne a tenu ses exercices dans la salle terroir signifie tout simplement sol, 
des Orangistes. terre ou terrain ; dans ce cas, con-

Arrivons maintenant à la tentative vient-il de dire : mots du terroir T 
d’incend-e,accompagnée de sacrilège, Non, bien sûr 1 Les mots de la terre, 
qui a eu lieu à l’église Saint Joseph, du sol, du terroir, que ce serait donc 

Dimanche, vers quatre heures du joli à dire et à entendre 1 C’est 
matin, au moment où il entrait dans 1© coup que l’on s’écrierait: 
l’église, le sacristain aperçut une 1© terroir I ” 
lueur, près du grand autel. S’étant De mon côté, M. le rédacteur, je 
approené, il constata qu’un cierge sens que l’heure est venue de pren- 
aflumé avait été placé contre la boi- dre congé de votre correspondant, 
sérié de l’autel. Pris d’un soupçon mais non pas sans l’inviter à me vo 
subit, il alluma le gaz et aperçut dans nir voir, ne serait ce qu’en cachette, 
la tribune de l’orgue un individu qui Qui sait si, une .fois en rapport, nous 
en le voyant descendit précipitant- n© parviendrions pas à trouver le re
ment l’escalier des tribunesèl s’enfuit cnèae à nos que et qui relatifs et con- 
par la porte de la façade, qui est re- jonctifs. 
tenue par un verrou. Le sacristain 
examina alors les différentes parties 
de l’église et il put constater qu’on 
avait mis le feu aux boiseries, entou
rant l’entrée principale, ainsi qu’à 
celles do la tribune de l’orgue. 11 
parvint aisément à éteindre le feu qui 
n’avait pas eu lè temps de faire de 
progrès. Poursuivant ses recherches, 
il constata que le tronc de la société 
de Saint Vincent de Paul avait été 
brisé et que son contenu avait été 
enlevé, puis s’étant approché de 
l’autel, il vit le tabernacle ouvert et 
le Saint Ciboire renversé sur Pautel.

U sortit pour voir s’il ne rencontre
rait pas un agent de police dans les 
environs, et à peine avait-il quitté 
l’église qu’il fut accosté par un indi
vidu de mauvaise mine, qui lui 
adressa quelques question# banales.
Les allures de ce personnage paru
rent tellement suspectes au sacristain

La mode est aux Turbans pour les grandes 
soirées, et plusieurs des dessins sont char
mants. Il y en a une collection considéra
ble des dessins les plus nouveaux chez

mo
(tl’enseignement supérieur. Les prix 

d’inscription à l’Université seront 
abaissés. On estime à 20,000 le nom
bre des élèves qui fréquentent les 
collèges tenus par les membres des 

blé des ports américains, contre vingt congrégations non autorisées dont la 
millions environ des ports canadiens, moitié appartient à la société de

Jésus.
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CLISSE PRIVEE DU JOUR ET OU SOIR

Les expéditeurs se plaignent en 
conséquence de cet état de choses et 
demandent au gouvernement de ve
nir au scours du commerce et de la 
marine marchande, en prenant des 
mesures pour que les drtiits sur les 
canaux et dans les ports canadiens 
soient modifiés conformément aux 
besoins du moment. Comme nous 
l’avons déjà dit, l’honorable ministre 
des chemins de fer et canaux a bien 
accueilli ces représentations et nous 
ne doutons pas que le gouvernement 
ne donne la plus sérieuse considéra
tion à ce sujet important. La grande 
objection qu’il lui faut surmonter 
c’est la différence considérable qu’une 
pareille réduction pourrait apporter 
dans le revenu.

L’honarable Dr Fortin, qui est si 
bien renseigné sur tout çe qui con
cerne nos grands intérêts nationaux, 
a publié récemment dans la Minerve 
une étude remarquable sur cette 
question. L’amélioration de la voie 
du Saint-Laurent a coûté au pays de
puis cinquante ans près de 50 mil
lions. En avona-nous eu pour notre 
argent,comme le demande M. Fortin, 
et allons nous permettre que l’on 
continue à nous enlever les a van ta 
ges auxquels nous avons droit ? II 
est de notre intérêt de ne rien négli
ger pour maintenir la supériorité et 
assurer l’avenir de notre grande 
route nationale.

pOli
au’iÉMIGRATION AMÉRICAINE A 

MANITOBA finiDu Canadien :
La soirée d’hier fera époqne 

nales du Cercle catholique. Le 
rencier qui en a frit
but, mais nous n’exag___
que, du premier coup, il s’est placé au rang 
«e nos meilleurs écrivains, de nos meilleurs

Avoir de la voix, du style, de l’érudition, 
de l’idée, de la chaleur et de la foi ; avoir 
tout cela et n’avoir que vingt-deux acs ; tel 
est le partage de M. Thomas Chapais Après 
cela, il est facile de prédire que notre jeune 
ami devra jouer un rôle important dans notre

En face de MM. Bates et Oie., épiciers.

TsoîTdé- 
en di

ofé- son
AVISLe rapport du ministre de l’agri

culture constate qu’il s’est établi, de
puis une année ou deux, un courant 
d’émigration assez marqué des Etats 
de l’Ouest vers Manitoba et le terri
toire du Nord-Ouest. Un bon nombre 
de colons américains ont traversé la 
frontière pour venir prendre des 
terres au Canada. La supériorité de 
nos riches prairies est reconnue dans 
l’Ouest, et il faut que l’attraction soit 
bien forte pour que des agriculteurs 
du Minnesota, du Dakota, et de l’Iowa 
renoncent ainsi à leur pays et adop
tent le nôtre.

Nos agents traitent assez longue 
ment de cette matière dans leurs cor 
respondances et prévoient que cette 
immigration étrangère va augmenter 
encore dans le cours de l’année pré
sente. Leur prédiction commence à 
se réaliser. Les derniers journaux de 
Winnipeg nous annoncent que le 
mouvement est déjà repris cette an
née et qu’un détachement a’immi- 
grants du Missouri vient d’arrriver à 
Manitoba.

Ce sont les premiers de la saison. 
L’émigration de l’année est ainsi 
inaugurée par les Américains. On 
voit que lord Beaconsfteld n’était pas 
si loin de la vérité lorsqu’il parlait 
l’an dernier d’un mouvement d’émi
gration de l’ouest vers le nord-ouest 
canadien.

Parmi ces émigrants qui se sont 
ainsi établis à Manitoba se trouvent 
plusieurs anciens canadiens, rentrés 
au pays après un exil de quelques 
années. Ori compte parmi eux quel
ques canadien s-français. Nos com
patriotes sont nombreux, comme on 
le sait* dans les Etats de l’ouest. U 
serait à souhaiter qu’ils se portent en 
aussi grand nombre qùe possible vers 
le Nord-Ouest Emigrer à Manitoba, 
pour eux, c’est presque se rapatrier, 
et, au point de vue de notre nationa- 

c’est accroître notre influence et 
forces dans la province des prai- 
et dans la confédération même.

les frais était 
n’exacérons rien en

sali
Pour le» Jeune» Gens L

Une copie de la liste des votants de la cité 
d’Ottawa a été affichée en premier lieu dans 
le bureau du greffier de la cité, en la ville 
d’Ottawa, le 1er mars 1880. Je fais mainte
nant appel à tous les électeurs de la munici
palité de venir examiner la dite liste, et, si 
on y découvre qoelqt 
de prendre de suite les mesures ne 
pour les faire rectifier suivant la loi.

Daté à Ottawa, ce 1er jour de mars 1880.
W. P. LETT, 

Greffier de la cité.

mei 
à diLa tenue des Livres, l’Arithmétique, la 

Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais èt en Français par un professeur 
compétent.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension

naires.
Pour plus d’informations, s’adresser au 

professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray .

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

F
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BNous félicitons le Cercle catholique d’avoir 
eu ainsi les prémises du talent de M. Chapais 
et nous télicitons le conférencier d’avoir dé
buté dans un milieu si bien fait pour .e com
prendre et pour le seaonder dans l’avenir.

M. Vinceletle a eu une bonne pensée en 
invitant M. Chapais à répéter sa conference 
à la salle Jacques-Cartier. Pour notre part, 
nous nous faisons fête d’aller entendre de nou
veau cette parole chaude, émue, patriotique, 
qui a su, hier soir, faire jaillir de si douces 
larmes des yeux de plus d’un auditeur et 
provoquer de si vifs et de si sympathi pies 
applaudissements.

Ce que nous connaissons de M. 
Chapais nous fait croire que ces élo 
ges ne sont nullement exagérés

ce r
fer,
mei

Ed. O’LEARY, en1880 ! pap:
été
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Fournisseur des Messieurs
de 1 
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Mig
réalWn Un bon assortiment de Mdr O
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L9AUTOMNE ET L9HIVER
k A. des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

H“ ëelaLe télégraphe continue à nous faire 
part de l’impression produite en An
gleterre par la défaite du parti con
servateur.

U paraît certain, comme nous le 
disions samedi, que les Home Rulers 
vont tenir la balance du pou voir dans 
la nouvelle chambre. Moins heu 
reux sous ce rapport que le gouver
nement actuel, le nouveau cabinet 
libéral ne possédera pas une majorité 
suffisante en dehors du groupe irlan
dais pour pouvoir gouverner. II lui 
lui faudra compter avec celui-ci. Les 
Home Rulers se promettent déjà de 
tirer parti de la position, et M. Par
nell, dans un moment d’enthousiasme 
a déclaré, samedi, à Cork, que son 
parti n’était ni whig ni tory, mais 
irlandais.

La résignation de lord Beacpüsfleld 
va être retaidée de quelques semaines 
en conséquence de l’absence de la 
Ruine, qui voyage présentement en 
Allemagne. Les conjectures vont 
leur train au sujet du choix de son 
successeur L’opinion la plus accré
ditée est cependant que Gladstone

la hMME DUHAMEL d’hi
fortUn B

Ayant frit de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exhiber un assortit! 
plus considérable de

spéiEUGENE B0BITAILLE
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Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX.:'-fe que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tons les goûts.J. F. Gimoius.

Ottawa, 2 avril 1880.m Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rca RIDEAU, Block Bgteson. 

Ottawa, tt sept, 1879.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

IL. A TOUJOURS EN MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES 

VIANDES FUMÉES 
LARD SALÉ, etc., etc.

Encore un des bienfaits de la pro
tection. La compagnie Hudon, pour 
la fabrication du coton, doit augmen
ter considérablement ses opérations. 
Elle fera construire une autre aile 
dans laquelle elle placera 250 mé
tiers qui donneront du travail, à plus 
de 200 ouvriers. Le “Canada Cotton 
Co,” de Cornwall,'qui à reçu un 
bonus de $10,000 de la municipalité 
de cette ville,et le “Stormont Co,” 
également de Cornwall, doivent aussi 
prochainement donner une impulsion 
nouvelle à leurs affaires. Dans ces 
deux manufactures le nombre des 
métiers sera presque doublé.

LES MEURTRES DE LUCAN
L© detective Phair s’est rendu la 

semaine dernière, pour afficher la 
proclamation du gouvernement, pro 
mettant une récompense de $4,000 à 
la personne qui fournira des rensei
gnements de nature à amener l’arres
tation des meurtriers de 1$ famille 
Donnelly.

En un instant la foule a entouré les 
affiches, mais on a remarqué qu’elle 
ne s’est livrée à aucun commentaire.

On avait dit, ces jours derniers, que 
lé chef Williams s’était rendu à 
Kingston, pour arrêter un témoin 
important qui se cachait 
ville. Informations prises, il appert 
ue cette nouvelle est dénuée de ion- 
ement

Un
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140 Rue Sparks,
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{autrefois JARVIS)AU COIN OU VIKUX

PHOTOGRAPHIES m 01
DON MW et DELORMEMARCHE BY, Ko

tondans cette
L.nos SUR LA RUE CLARENCE.

Ottawa, n msn 1880. Propriétaires3 sent
victetuwa, 3 déc., 1879.
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gagné 50 sièges au pari m ut, mais sont cultivateurs, 
que rieu ne prouve encore aue la 
majorité parlementaire sera indépen
dante des home rulers.

Des dépêches reçues de Paris,
Berlin, Vienne et Rome, disent que 
ie-succès des libéraux en Angleterre 
a causé un sentiment de malaise dans 
toutes ces capitale*.,

A Saint-Pétersbourg, au contraire, 
la nouvelle a été reçue avec de gran
des manifestations de joie.

Le Times désigne lord Granville 
comme devant être appelé de droit à 
former un ministère.

Berlin,3—Bismark a reçu de nom
breux cadeaux à l’occasion du 65e 
anniversaire de sa naissance. L’em
pereur et les principaux dignitaires 
de l’empire lui ont rendu visite.

Londres, 3—Une dépêche de Péra 
dit qu’à la suite des instances delà 
Russie, il n’y a pas de doute que l’as
sassin du général Comeroff soit cou 
damné à mort.Après nouvel examen,

Chicago, 3—Le Times se propose de les médecins ont déclaré qu’il avait 
prendre des mesures pour varier le la plénitude de ses facultés, 
format de sa feuille, selon l’abon- Constantinople, 4 — Le sultan a 
dance des nouvelles. sanctionné les nouveaux arrange-

San Francisco, 4—Un orage épou ments avec le Montenegro, 
vantable s’est abattu, vendredi, dans Paris, 4—Un grand banquet prési- 
les montagnes de la bierra Nevada, dé £ar le prince Oscar, a été donné 
et s’est continué jusqu’à samedi A aujourd’hui au professeur Nordeus 
l’ouest de Reno la voie est entière kjold.
ment obstruée et il faudra quarante- Londres, 5—On dit que la Rouma- 
huit heures de travail pour rétablir nie refusera d’accepter les conditions 
la circulation. d’un traité de commerce avec les

Etats-Unis, tant que . cette puissance 
n’aura pas accrédité un représentant 
à Bucharest.

Tirnova, 4—Le prince Alexandre 
a ouvert aujourd'hui l’assemblée 
bulgare à Tirnova.

Paris,4—Le village de Montaimont 
(Savoie) a été détruit par uu incendie.
17 personnes ont péri dans les flam-

NOÏÏVEAÏÏTES 1880
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NOUVEAUTES!! Draps de l'ouest de Meterre,
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;—Un cheval attelé à un fourgon 
d’épicier a pris lé mors aux dents sa
medi soir, sur la rue Wellington ; 
lorsqu’on parvint à l’arrêter, il avait 
en partie brisé son véhicule.

- Les chemins de la campagne 
sont si mauvais depuis quelques 
jours, qu’on ne voit qu’un bien petit 
nombre de voitures aux marchés By 
et Wellington.

—Les deux ordonuauces qui fiai 
saient le service du bureau du gou
verneur-général, ont été remplacés 
depuis quelques jours par deux sol
dats plus jeunes au détachement de 
la garde.

# Avy/'

Rubans, Pompadour V6"

BT DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,Etoffes à Robes, Pompadour

SOIE, BBOCATELLE,
Dans tontes les Nouvelles Nuances

Kearns & Ryan
Nas. 98 et 100 Rue Sparks

4%I j %Tweeds Canadiens, ete
On sollicite respect ne use ment la visite tf le patronage du public. # ■ V- ’

Vf INE, P. C. AIJCLAIR,
Ottawa, 10 février 1880. O183 Rue Sparks

—La toux, le rhume ou le mal <1e gorge no I 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Broxun sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

L’EDITION ROYALE
) —Samedi matin une malade de l’a

sile Saint-Charles, profitant d’un 
moment où la garde malade était 
occupée, a pris la fuite dans la rue 
Water. Ce u’est pas sans difficultés 
qu’on l’a rattrappèe.

SERVICE TELEGRAPHIQUE DES

CHANSONS DE LA FRANCE
—Pendant de nombreuses années, le sirop 

calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l'epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l'estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l'in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

KTATS-ITMI». (Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

Cic —M. Geo. Fiait, de New-York, qui 
est actuellement en cette ville, doit 
commencer à faire charger des wa
gons pour New-York. Le bois sera 
expédié par les chemins de fer de 
Saint-Laurent et Ottawa et de Rome, 
Watertown et Ogdensburg.

—Dans les trois premiers mois de 
1880, il y a eu 96*2 inhumations dans 
les deux cimetières de la ville. 94 
décès ont été causés par la petite 
vérole. Dans la période correspon
dante de 1879, il y avait eu 179 inhu
mations et 29 décès provenant de la 
petite vérole.

—Dans le cours du mois dt mars, 
37 cas de petite vérole ont été signa
lés à l’inspecteur de santé; 4 malades 
ont guéri, 10 sont morts, 17 sont en
core à l’hôpital, et 6 dans les maisons 
particulières. L’état sanitaire de la 
ville s’es considérablement amélioré : 
puisqu’en février il a été sign.ilô 80

AVIS DE DEMENAGEMENTSOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! 0 mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moimapatrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La

rks
$12,000 Vere le 6 Avril courant.

MM. DAWES et Cie.
Transporteront leur établissement d’embouteillage au

No 383 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)
Porte voùme de la frtacüre de M. t'tchevin Chrùti*.

J AS. POCKLINGTON,
Gérant.

GRANDS Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !-^Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant «levant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière dos 
tiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 1 —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimere-Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul I ou le “ Masque de fer'’—Lt 

ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise - La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre i’her-

fauvette du canton—

AMERIQUE DU SUD 

Le blocus d’Arlca est forcé.

New-York, 4—Le chargé d’affaires 
du Pérou en cette ville a reçu une 
dépêche du secrétaire des affaires 
étrangères. Don Pedro Jose Calderon, 
datée de Lima, le 25 mars, vid Pana
ma. le *2 avril ; elle contient la nou
velle suivante :

‘‘La corvette Union a forcé le blocus 
d’Arica.. Elle a combattu sept heures 
avec deux cuirassés chiliens et un 
transport Tout en combattant, elle 
a déchargé toute sa cargaison, se 
composant de vivres? d’armes et de 
munitions, et est ensuite rentrée dans 
le port de Callao.*’

il

te! Ottawa, 1er Avril 1880OTTAWA, 2a.

COMMENÇANT
Londres, 4—Parnell est arrivé à 

Cork ; il a été acclamé comme le 
libérateur de l’Irlande. Il a adressé 
la parole à la foule et q déclaré que 
les derniers événements donnaient à 
l’Irlande la meilleure occasion qu’elle 
ait eue depuis 181*2 de s’assurer un 
gouvernement indépendant.

A la suite du succès des libéraux, 
l’Allemagne envoie des ordres consi
dérables à la bourse de Londres,pour 
achat de valeurs russes.

Les journaux français font de 
longs commentaires sur les élections 
anglaises. Le Soleil pense que le 
triomphe des libéraux exercera une 
influence favorable sur les bonnes 
relations entre la France et l’Angle
terre.

La République française dit que la 
France a beaucoup plus confiance 
dans les conservateurs et que c’est 
libéraux qu’il appartient de la faire 
revenir sur cette opinion.

Londres, 4—Un correspondant de 
Berlin dit auMl y a lieu de croire qu 
la paix de l’Europe sera bien mieux 
assurée sous le gouvernement libé-

tLundi, 29 mars 1880 iIDES «Me 'I !cas.
Etc., etc., etc.

Los soussignés informent leurs amis et le public qu'ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Belles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
EST t'l'IH A HARNAIS COUPE A ORDRE OU El* QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font do longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche forent bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d'établi' 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBFUDGE,
88 et 90t coin des rues Rideau et Mosarove,

B ABBE-VILLE, OTTAWA

—M. Thomas Goadell, entrepre
neur, a l’intention de commencer 
immédiatement sur la rue Welling
ton, près de la banque de l’Amérique 
Britannique duNovd, uu grand hôtel 
en brique à trois étages. Le rez-de- 
chaussée sera occupé par des maga
sins. Ce .travail occupera cinquante 
ouvriers et afin de s’assurer des hom 
mes capables* il donnera des salaires 
élevés.

n
A vendre seulement par

R. MORGAN,iCie. Une somme de douse titille dol
lar» sera distribuée comme suit :

28, rue de la Fabrique. 
|Agent de gros pour l’Editeur.1 grand lot principal,

2 do do
$2,000

$1,000 2,000 Québec, 2C janvier 1880..CANADA
1 do do 500

7TÜ, do do 2 tOam le Seiwt-Lan- 
Lrvlne—Be*mrre.

Montréal, 3—L’exposition générale 
s'ouvre le 15 septembre. Son Excel
lence le gouverneur général et Son 
Altesse Royale la princesse Louise, 
assisteront à la cérémonie d’ouver
ture.

Une compagnie se propbse de de
mander une charte pour pratiquer un 
tunnel sous le Saint-Laurent.

Mme Comtois, propriétaire de la 
pension où demeurait feu le recorder 
Sexton, a intenté une action de $900 
contre la corporation. Elle prétend 
que si le gardien de la corporation 
avait été moins négligeant le feu ne 
se serait pas communiqué aux drape
ries de la chapelle ardente, ou du 
moins aurait pu être maîtrisé aussitôt.

Québec, 3—La femme de l’honora
ble George Irvine, qui était malade 
depuis trois ans, est morté aujour
d’hui.

On dit que le personnel de la police 
riveraine sera réduit à trente hom-

ExpoeitleB—Tnimel 
rent—Mort de---- SOURCES DE CALEDONIAdo do 1,000

do du 500 Entre Montréal et Ottaw»
do do 2,500

2,000récieua
de do do Atmosphère et paysages enchanteurs I !—John Keys, d’Ashton, arrêté il y 

a quoique temps pour avoir fait feu 
sur un de ses voisins et lui avoir en
voyé une balle dans la jambe, a opté 
pour un.procès sommaire devant le 
juge Senkler.Le prisonnier a avoué sa 
culpabilité et a été condamné à une 
détention de six mois à Toronto. 
Keys est maintenant dans un tel état 
de faiblesse, qu’il est impossible de 
le conduire avant quelques semaines 
à Toronto.

do 1,250do

1880-Le Grand Hotel—1880«■-York $12,000
Go célébré rendez-vous l’été et la

entièrement renouvellée. La

santé sera conduit sur un bien pl 
i-devunt. Les prix ont étépied que ci-dc 

et la direction 
saison compre id depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 

estiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales. WÊÊÈ

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
St. Liwrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l'hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rontes, les prix, etc., elles feront 
bien d'envoyer leur adressse. 

laie, à la compagnie du 1

$5Billets
Hi ira*

Ottawa, 20 mars 1880.de
On peut se procurer des billets, ainsi que 

des programmes contenant tous les détails 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s'adressant à MV'P. A. Gharbonneau, chez 
M. P. G. Auclair, rue Sparks.

rai —La soirée donnée samedi soir à 
l’Institut Canadien, au profit des ca 
dels du collège d’Ottawa, a eu un 
succè* aussi complet que mérité. Le 
programme se composait de “ La 
Malédiction,” drame en trois actes ; 
tous les rôles étaient bien sus et ont 
été parfaitement rendus. L’orchestre, 
sous la direction de M. Marier, a fait 
entendre dans les entr’actes plusieurs 
morceaux qui ont été fort goûtés.

Sa Grandeur Mgr Duhamel,rhtino- 
rabie M. Baby, plusieurs députés et 
grand nombre de membres du clergé 
assistaient à la soirée. Voici la 
distribution des rôles :

Londres, 5—A l’heure actuelle les 
libéraux ont gagné *256 sièges, les 
conservateurs!40 et les home rulers

dem

es grandes 
sont char- 

considûra-

19.F Saint-Petersbourg, 3—Le ton de la 
note diplomatique, répondant au 
refus de l’extradition d’Hartqian, a 
été adouci ; elle ne refute les raisons 
du refus de la France qu’au point de 
vue international. Cette note sera 
sans doute envoyée aujourd’hui. Le 
refus et la réponse seront alors pu
bliés, contrairement à l’avis d’hom 
mes politiques distingués.

Londres, 3—Une nouvelle venant 
de source autorisée dit que lord Bea- 
consfleld résignera aussitôt après le 
retour de la reine. Actuellement, sa 
santé est loin d’être bonne et le ré
sultat des dernières élections semble 
l’avoir profondément découragé

Paris, 3—D’après les dernières 
nouvelles, les victimes de l’explosion 
de la mine d’Andeline sont 
au nombre de 48. Grand nombre 
d’ouvriers sont encore ensevelis sous 
les décombres ; 44 ont été retirés vi
vants.

Londres,3—Sir Stafford Northcote, 
chancelier de l’échiquier, est au nom 
bre des députés conservateurs qui 
ont été élus sans opposition.

Paris, 3—Le héros du jour est le 
professeur Nordenskjold, qui est ar
rivé ici hier matin, accompagné du 
capitaine Pallender, qui a partagé 
ses aventures. Le célèbre explora
teur a ôté reçu à la gare du Nord par 
les délégués des différentes sociétés 
scientifiques, et ils a été ensuite 
accompagné à l’hôtel Continental 
Durant son séjour dans la capitale, 
Nordenskjold doit faire une confé
rence.

•arprenes von billet» d’avance

b. GLBMOW, président. 
W. H. LEWIS, secrétaire. 
JA8. BREWER, gérani.Cie Ottawa, 3 mars 1880.mes.

Un doit poser de nouvelles .chau
dières au vapeur du gouvernement, 
le Napoléon, Il est probable qu’il ne 
pourra faire aucun service cet été, et 
qu’il sera remplacé par le Newfield. Le 
Druid sera en mesure de 'commencer 
son service à l’ouverture de la navi
gation.

Une légère secousse de tremble
ment de terre s’est fait sentir, Ce eoir, 
à dix heures.

Fredericton, N. B., 3—La chambre 
d’assemblée discute actuellement le 
bill demandant la prolongation de la 
charte du “ Grand Southern Rail
way. Cette mesure rencontre la plus 
vive opposition.

Beamsville, Ont., 3—On a trouvé 
ce matin, sur la voie du chemin de 
fer, le cadavre d’un homme affreuse
ment mutilé. Il avait dû être écrasé 
en traversant la voie.- D’après les 
papiers trouvés sur sa personne, il a 
été reconnu comme étant le nommé 
William Rennick, tailleur de pierre.

Montréal, 4—MM. J. N. McDonald, 
de Pan mure. Ile Prince-Edouaid ; H.
B. Small et H. Stevenson, de la Gati
neau ; Andrew Henderson et L. D.
Mignault, ces deux derniers de Mont
réal, élèves de la faculté de medécine 
McGill, ont reçu des médailles d’or.

On a enlevé les rails du chemin dé 
fer sur la glace entre Hochelaga et 
Longueil.

Halifax, N. E., 4—Trois soldats de 
la batterie B se sont noyés aujour
d’hui en traversant sur la glace du 
fort Clarence à l’ile George.

Belleville. 3—Ce matin, un train 
spécial se dirigeant sur Manitoba, et 
dans lequel se trouvaient 250 voya 
geurs canadiens et irlandais, engagés 
par M. Shields, pour travailler à la 
section B du chemin de fer du Paci 
flque, est arrivé dans la gare de cette 
ville. A peine le train était-il arrêté 
que les voyageurs en descendirent et 
une lutte générale s’engagea entre les 
irlandais et les canadiens. La querelle 
avait commencé des le depart de 
Montréal, et durant le trajet des coups 
avaient été échangés de part et d’au
tres. La police, aussitôt prévenue, 
parvint à rétablir l’ordre et arrêta les 
plus tapageurs, qui tous sont irlan
dais Il parait, du reste, que la que 
relie a été soulevée par les irlandais ; 
c’est ce qu’affirment les coüdueteurs 
du train. Plusieurs des voyageurs cette ville une succursale de leur

fabrique de balances.
—Quatre des vingt tireurs désignés 

pour prendre part au tir de Wimble
don, out donné leur résignation. 
Leur place sera remplie par des 
membres du détachement de réserve. 
L’association nationale de tir a expé
dié un certain nombre de carabines 
Henri-Martini au détachement cana
dien.

te , par carte- 
Grand-Hôlel,FERRONNERIE S3[>N

POUR LA

Ferronnerie à bon marché ÎOODon Vasco de Gomez, (noble espagnol) 
G. de Lanaudière.

Don Alonzo, (fils de Don Vasooj G. Goffin 
Don Lopez, (confident d’Alonzo) A.Gouin
Tarik,(lieutenant du Calife)...... C. Buissière.
Pedro, (paysan espagnol).......... G. Paradis.
Pednllo et Fabricio(lils de Pedro) A. Renaud 

et A. Archambault.
Ibrahim, (riche mahomôtau)^.. L. Dugas. 
Marietto, (officier espaguol)...... R. Bauset.
Basilic et Sancho (soldats espa- *

gnats)........ .y.".. A. Saucier et J. Nolin.
Juanino, (esclave d’ibrahim)— H. Richard. 
Abdailha, fgeôlier mahométan) B. Limoge, 

dat parlant....................... EXaverdure.

DU SOIR
A DBS PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.ens ALLEZ CHEZ

McDongal & 
Cttzner,

4Pardessustétique, la 
Commer- 

eignées en 
professeur

assurer nos
porta'ions considérables que no 
clients que nous pouvons leur do

us fai son 
nner une

s sont une preuve suffisante 
bonne valeur pour leur argent

BT

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
BUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

e pension-

resser au 
ue Murray .

fesseur

!

UlstersUn sol

—Le dégel amène avec lui son 
contingent ordinaire d’accidents. 
Hier matin, M. John Gamble, de 
Brock ville, et M. Charles Gau lin, 

ployé de M. Cluff, loueur de 
tures, partirent pour la Pointe à Ga 
tineau dans un ** buggy ” appartenant 

En traversant ia 
Ottawa, à environ deux cents verges 
de la rive, la glace céda sous le poids 
et la voiture et le cheval furent en
gloutis pour ne plus reparaître.

MM. Gamble et Gaulin eurent beau
coup de peine à se sauver ; ce dernier 
ne sachant pas nager se cramponna à 
son compagnon et il s’en est fallu de 
1 eu que tous les deux se noyassent. 
Arrivés sur l’autre rive, ils étaient 
dans un état d’épuisement complet; 
après avoir reçu les soins nécessaires 
à l’hôtel Mansfield, ils purent rega
gner la ville dans la soirée.

Gamble, en se débattant dans l’eau, 
a perdu une so .urne de $268 en billets 

portait dans une

POUR LES
UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENT ENni OUVRIERS de CHANTIERS CotOBS gfls,* era
Faïence, PorceHne, Verrerie et 

CampeeJEIIRF Cotons blancsà M. Cluff. rivière A TRES-BAS PRIX.
B pargn*»z votre argent eu venant voir nos 

marchandises. C. 6A6MÉ ET Cie BTsieurs
Toile écrne,0

277, RCB WELLINGTONHuile de Charbon Canadienne non-Explo- 
sive, 25 contins le gallon, Mkbohe Impébui.r. CHEZ

BRYSON & Cie.CHATFIELD, CHARCUTERIE’AVER I A TRAVERS OTTAWA n, kde Mme. FRANÇAISE
SEULS MAISON A OTTAWA

toutes les 160 Rue SPARKS.—Une assemblée régulière du Con
seil de Ville aura lieu ce soir.

—L’échevin Heney a acheté cet 
hiver 6,000 cordes de bois dans les 
environs de Buckingham.

—Mme Dods doit donner en cette 
ville une série de conférences sur la 
cuisine.

—On dit que les demandes pour 
licences seront considérées sous peu, 
mais que plusieurs des solliciteurs 
seront fortement désappointés.

—Hier, les Révds. MM Henri Bi- 
gonesse et Alfred Dupont, ont été 
oi don nés prêtres, au collège d’Otta
wa, par Sa Grandeur Mgr Duhamel.

lan Vente Bane reserve, pour argent comptantL’on trouvera toujours un assortiment de

LLE Viande préparée de première qualité La vitrine de votre voisin5F
JTIER Et vendue à des prix modérés.du Canada, qu’jl 

poche de son habit. BEAUX

CHAPEAUX!
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y^nt^qxisées, et au nombre dewpelle^on peut admirer des tables de jeu de fantaisie.
plus élégant en fait’de buffets de salle. Allez rue Sussex^1examinez.0" ^ imaginer de

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall rl Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 
pressées et matinées, Saucisse de Boulogne1 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16 

Ottawa, Î4 janvier 1880.

rEÜX PETITE GAZETTE

—Pour être vendît au magasin le 
dIus populaire de la ville, plus de 
2,000 verges d’indiennes loncées, 
couleurs garanties, à 5 cents la'verçe. 
Allez à la boule verte, rue Dalhouste. 
C’est la que vous ferez des achats à 
des prix qui vous surprendront.

—Lorsque l'estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c'est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne hit tait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Or Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. EPes ne 
contiennent pas de me cure et n’exigent pas 

’ ingement de diète; Préparées par 
H. Brissetle, propriétaire, Montréal.

s sortes,
DK

ETAL C. A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CIRRE OU MARCHE,
BASSE-VILLE.

F UTRB Xlan

HL -Ok. ATS. 'L-y ,n, JEU JOk JL .

Entrée sur la rue Clarence.POUR BB PREMIÈRE CLASSE.—Bonne nouvelle dour les ou
vriers : On dit que MM Gurney fct 
Ware ont l’intention d’élâÈbiir en 156 RUE SPARKS,

___ ____ HAUTE-VILLI.60 et 76 cents J. MARTEL Proprietaire-^
>ue MAISONS A LOUERont été blessés dans la bagarre, mds 

aucun d’eux gravement. L. A. Olivierremerciant ses 
que», les invite à venir lui rendre v 

Il a constamment en main t 
complet de

VIA S DES FRAICHES, ) 
SALÉES et

nomhreuises prati- 
isite.urke, CHBZ

un assortimentT Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $i0 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12

■Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

AVOCAT.StpiMTSC H. L. COTE,
138 Rue Rideau

SI Bureau.—Encoignure 
Sussex, Block d’Ej

mrARGENT A PRttTER. 
Ottawa, 23 juin 1879

des rues Rideau et 
glesen, Ottawa, Ont.

Jferole—jrjeld a ,P»ri»-i7

FUMÉES.U
Londres, 3—Le Timci, dit qu’un 

sentiment d’abattement, causé par la 
victoire inattendue des libéraux, a

tire* J. MARTELPrès «le la rae Mtchala»Millon Ottawa, le 28 janvier, 1880. lu-- -1
■arigaflBj
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FIAS®AVKWDK1 POBUQDB SAM’S llipit ta fl a' JAWLundi, 5.

iouton par livre, 5c. à 6c.; 
livres, 65.75 à $6.25 ’
livres pesant, $3.00 i 

de 6 à 7c. la livre.
.UUUI.LU, Qiwbh—Volailles, par 

couple, 50c. à 60c ; poulets, par cou
pie, 30e. à 35c. ; dindons, la pièce, ---------------------------------- -——-------------
75c. à SI ; oies, 50 à 55c ; canards, MAISON D’EDUCATION 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 19c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 

re. 19c. à 20c. ; fromage, par livre,
13c. a 15c. ; œufs, par douzaine, 16c. à

On offre en vente an magnifique Piano 
droit acheté du shérif à très-bon marché et 
qui sera vendu aux mêmes conditions. 

6'adreeeearà

La collection 
blique, non reliée,

complète de YOpinion Pu- 
est en vente à ce bureau.

........ 980.00
44® et 448 roe Sussex, Ottawa

Antoine Champagne, prop.,a A. D. RICHARD, II: ' I Marchand,
Coins deserves de l’Eglise et Cumberland. Rue Tork,

Chemin de Fer Casadien do Pacifique

TOUT LE PONDS DB NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
. 61, BUB RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

L’omnibus de l’hôtel part du coin des rues 
Horny et Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des Voyageurs moyennant 
SWJ Cto. par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le même prix.

Ottawa, 11 février 1880.

EN FACE DU MARCHE,
Congrégation de Notre-Dame,

Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’o* diplôme 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l'élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidélité au régle
ment.

Un tours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l'Aile- 
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

liv
L’in des premier» Hotel» 

«l’Ottawa
Fer

TYES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
U gné seront reçues jusqu’à midi, VEN
DREDI, le 15 de MAI, pour la construction 
*îe ponts de fer sur les affluents de l’est et de 
l’ouest du Lac des Bois.

On peut obtenir des 
s’adressant au bureau de 
à Ottawa, le ou après le 15

pour Pente
17c.

Légume»—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par banl,f 1.80; 
panais, par minot, 40c à 45c.; oi
gnons, par minot, 80c. a $1

Grains—Blé de sarrasin, par" mi
not, 35 à 40c. avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 63c. à 
65c. ; pois, par minot. 63c. à 64c. ; 
fèves, par minot, 75c. a $1 ; orge, par 

ot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, parbrl. $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; fa
rine de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DiVBRB-Miel,par livre,13 à 15c. ; sain
doux. par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
6c ; lame filée, 60 à 65c par Iti ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30e. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. â 12c. la livre 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.0(
ChBois!ede $2.50 à $3 la corde.

de
Les propriétaires feront D’IMMENSES SEDUCTIONS 

faciliter l'écoulement de lenre marchandises. Les acheteurs feront 

bien de venir de bonne heure, poor s’assurer de bonnes occasions.

«T. B*

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU

pour
RUEüSPARKS' OTTAWA.* ans et devis en 

ngénieur en chef 
Avril.

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 1 
Ottawa, 1er Avril 1879. f

BONNES CHAMBRES,J» A. GOTTIS’,
9Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

BQNNe£TABLE,mm

- BONS VINS
Sa. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. AVIS IMPORTANTOttawa, 2 février 1880.I

Chemin, de fer Canadien dn Pacifique, Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

TVTOU8 avons l’b 
JLN gés, l’an dernier

oonenr d'informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,I

rwa et
134, _ _

iss ezr ~1 *
„™,2-nlcte.a“mt,on' “ous «1*»“ conserver toutes nos bienveillantes pratiques,

T\ES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
JLz gné seront reçues jusqu’à midi, VI 
DREDÎ. le 15 mai courant pour la construc
tion de réservoirs, pour l’alimentation des 

motives, sur différents points sur le par^ 
cours du chemin de fer canadien du Pacifi
que. Les robinets devront être à l’épreuve 
de la gelée, ainsi que les pompes et leurs ap
pareils ; elles devront être mues par le vent 
on la vapeur, selon les localités.

On peut obtenir les plans et devis en 
s’adressant au bureau de l’ingénieur en 
chef à Ottawa* le ou après le 15 avril.

Par ordre,

\«a BN-

ïWa.0t HOTEL MCHEUEÜs ■ 100 Lewis et Blachford,
Gantiers.

COI» DBS RUES

MITRE-D AME BT ST. WEST
Vto-a-vl» le Palais «le Justice*

MONTREAL.

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D'ECOLE,

■ 10 septembre 1979.
B MARCHES ETRANGERS. Par Nomina

tion Spéciale.
Par Nomina
tion Spéciale.

-« F. BRAUN,
Secrétaire.

New-York, 3.
J K soussigné remercie ses amis et le pu- 
J_J blic d’Ottawa en général pour leur enrou

ement libéral. Il a l'honneur de les 
ormer qu’il a ajouté

Coton, ferme 12 9/16
Farine de seigle, tranquille et sans chan

Dépt des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 1er avril 1880.

I } CHEZAINSI QUI
rug
InftgeBlé°de 1.38 à 1.40 

Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61£ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90Jc. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6A à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.90.
Saindoux, 7.65.

Wlls «&s>
103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs Pour Son Excellence le Qouverneur-Gtutml

Livres (l’Histoire, de Prières, 
etc., etc., ESMONDES m

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à^ou Hôtel, faisant lace sur la place Jacques

DONNEZ VOS COMMANDES A

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
de pantaisie. BQL VIEILLES DORURES RENDUES 

AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix ïî^t des plus modérée.
U enseigne du livre ci-dessus

-
O AIT AL. WELLAUD 

AVIS AUX EÎTHEPRENEURS.
'

Chicago, 3

Farine tranquille^et nominale, reçu 8,592
N. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas 
prtx. "S'itmiM*!1. B. DÜBOCHBR,

Propriétaire
bris.

TABS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JL/au soussigné (le Secrétaire du départe
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d'acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
t être consultés à ce bureau le et 

après le 31 MAI prochain. On peut égale
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des offres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs impri
més, et si les signatures correspondent à la 
raison sociale des solliciteurs, 
sionnaires devront

Blé, 1.194.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.214 $ 1.22 ; 

No. 2, du Printemps 1.16f.
Blé-d’inde, 38 comptant.
Avoine, 35J
Lard nominal à $11.204- 
Saindoux 7.15.

I 2 mai 18/9. Is.

H éouvertureE. G. LA VERDURE,

Nouvelles marchandises dans tous les 
departements.m RESTAI RANT METROPOLITAINI

Milwaukee, 3
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

T) BRaNNEN a l’honneur d’informer ses 
X • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

Blé, No 1, 1.151.
Londres, 3. 

îpte, 44s IIO4, 
00. Ill. Cent.

Liverpool, 3.

L’Enseigne du Lion d’OrPlombier,fiaxleret Ferblantier
FAI MUR mi

COUVERTURES EN f ER B UNO El FER 
GALVANISE

Consolidés, 97 15/16 sur com 
5s 1054, Erié, 45$, do Préf.

f

LE METROPOLITAIN peuvent1044. Est devenue célèbre, narce qu’on y trouve toujours de 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

bons effets. On
de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus 
cigare les plus exquis. REP 
toute heure.

Coton actif et plus ferme, 
Orléans 74.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS

LE LION D'OR.
------ EST—-

As'eervV’àET COM S8RUCTRUR M

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Bue William, Ottawa.
1 lUUVBRTUâÉS en Ferblanc et Galva- 
V niaéea faite» d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
►eut être certifié, et des certificats peuvent 
itre montrés sur demande.

......................10 » à 13
.......... 10 4 à 11
........... 11 2 à 11
...........10 8 à 11
........... 11 2 à 11
............ 5 10* à 5
.......... 5 3 à 0
..........  6 6 à 00
..........  6 7 à 00
.........-60 0 à 00
.......... 39 0 à 00
...........57 0 à 00
-------- 35 6 à 00
......... -75 0 à 00
_____ 71 0 à 00

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Fleur......u.-...
Blé du Printem
Rouge d’Hiver.........
Blanc d’Hiver...........

Ottawa, 14 août 1879. B ‘.a
une somme de L’ENSEIGIfE du Grand MAGASIN$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 

pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep-

L’AB GYL LTreffle...........................
Blé d’Inde-............... .

SEUL PRIX.Orge
LA MEILLEURE

Pois-! Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous deRUE WELLINGTONUn assortiment de Poêles à Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè-

nos prix.Porcs frai 
Saindoux

tées.

l’entrepre 
fait des ol R. MeMORRAN,A. BEVZBLIÎT, garantie de l’exécution du contrat, 

neur ou les entre; reneure qui ont 
fîtes a- gouvernement, et dont la 

soumission sera acceptée, auront à faire 
dépôt de cinq pour cent, sur la se 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avfib

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s'oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Lard
ces. Ferblanterie, Huil 

Charbon, Lampes, Tu- 
.yaux, en mains 

an plus bas 
prix

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

Sud
DU MONDE.

N’» pas son égalé peur le Uni, 
la duree et l’etendue de l’ou
vrage fiait.

Bœuf—.
alePROPRIETAIRE. 508 — Hue Sussex. 508

Ottawa. 26 septembre 1879.

mme tota

MARCHE EN GROS.

ALEX. CLARK,Montréal, 3

jDcæ-aooçt^s/ tHAMBRES^à louer, à des conditions mo- 
\J dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

Farine.—Supérieure extràj 0 00 à 6 15
Exlrà superfine....... -........- 6 00 à 6 05
De goût—............................- 0 00 à 0 00
Exlrà du printemps----------- 0 00 à 5 90
Superfine----- ----------- ------- 5 50 à 5 60
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 60

_______ 5 00 à 5 10

J. P. MURPHY,
PLOMBTBR.

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, BUE RIDEAU.

POURVOYEUR DU PEUPLA

Buiceries d’Btape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWAPar ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.Moyenne---------

Recoupes..... -........ -......
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres—
Farine en sac de la Cité

(livrée) ---------------------  3 00 à 3 20
Farine d’avoine-------------- 4 50 à 4 60

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps $1.38 à 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 30 à 31c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—76 à 78 par 66 lbs 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $16 00 à $16.75.
Saindoux, 10 è 104.
Jambons, 11 à 124.

Aucun autre MOULIN «*e d«w- 
ne autant de sattolketipn.-___ 4 35 à 4 50

. 0 00 à 0 00 JOSEPH DROLET. CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques, ^
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE rr ÉPICERIES t* GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bxri Prix.

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880.
X THOMAS MAY,FABR1CAN”

D’EAUX DK SODA KT DR 8ELTZ,
DR BIÈRES DE GINGEMBRE,

UK CIDRE, dk LIMONADE,

KT DR TOUTKS LUS
DI FIERENTES SORTES DE SIROPS.

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille et expédie les 

CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 
SOURCES dr CALEDONIA.

2 85 à 2 95

Agent général pour Ottàwa.
BUREAU PRINCIPAL :

1310 Rue SparlsjB.I
DAIGNOIRE9 en CUIVRE POLI, en 
JD FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées. ,î>.

ûlfSuccursale sous la direction de M. 
Bélangery

284, RUE JD AL MG U81E,
Entre les rues Clarence et Murray. 

Ottawa, 25 nov., 1879 „ 6m.

MAGASIN BLEU, 601 Rue Rideau..40
Ottawa, 17 Mare 1879. 26 D.1

CANAL LAÇHINB

Avis aux Mecaniciens-Entrepreneurs
lesMMLLfcLRES MARCHANDISES aux plus BAS HIX possibles

SB TROgVBNT AU
MAGASIN db TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.J. P. MURPHY, GIBSON. FILS ET WARM

MANUFACTURIERS DR

filsouit
151, rue Rideau FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,

KN FACE LA RtJR MURRAY,
OTTAWA.

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné,—le secrétaire des départements 
des canaux et chemins <îè fer du Canada,— 
et portant l’endos de “ Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lachine,” seront re
çues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des malles 
venant de J’Bst et de FOupst, ’JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochaiû, pouf la eortstfuciion 
des portes et pièces de machines nécessaires 
pour les écluses du canal Lachine.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après JEUDI le 20me jour de MAI 
On peut également obtenir des b 
soumission en en faisant demande.

9 personnes désirant faire des offres doi- 
four.iir les garanties nécessaires ; les 

soumissions ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs im
primés et si les signatures correspondent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou
missionnaires devront déposer une somme 
$‘250 pour les portes de chaque écluse. Si 
contrat n’est pas rempli d’une façon conve
nable, cette somme est acquise au gouver-

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep-

2 septembre 1879. lan.BOURSE.
d ^Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel

(anciennement Jacques Hay).—Immense assortimenUoujours^^ 
nos magnifiques magasins.

3HOOLBRED e-fc Ois., 148 rus Spsrks.

S avril Ottawa, 9 mai 1879. pour le commerce de gros.
Le plus grand 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la 

moyen d’un fourneau mobile qui a 
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous n» nous occupons que du com
merce de groe seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

$7.00 LA DOUZAINE. blissement de la vallée
Hotel “ Lome.” exposé dansF

vapeur au 
a une capa-Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix

vale usa.

140. doz. de Haches, Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aoft 1879.prochain. lan

15, Rue YORK, OTTAWA.issïï&sr?f.:-""

feMa&tr.::::

SïïKÈiagïr-:::::::::::::

il

HOTEL DD CANADA.K GIBSON, FILS bt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.Me. F. X. GROULX.FASKIQUiaa À TEC

E. PETIT,
Bljodtler,etH<ff|eger

H otel J ohnson,
50, RUE YORK.

JfiHRf JOHNSON, proprietaire. 

Logemeoto magnifiques et prix peu élevés,
Ottawa, 31 juillet 1879.

i SB

Le meilleur Acier de Firth, M
le

325 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales Capitales du monde. 

M. PETIT désire annoncer qu 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc,, 
etc., etc,

No 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PRTIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

IVP* ARA, LAPIKRRE a HBMON, 
V V Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue tii-arks, Ottawa. 
Ont., près dn Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRB, H 1

EDWARD P. RBMON

’il a
d’Bohange..tefe;::

BSbt
BS'

Les Hains Turcs,
186 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de................. ,.....,.10 a.m. à 3 p.ro

Heur Messieurs, de.............. ...  7 à 10 a.m
Et de.................................. 3 à Upon.

Idea.
Comme garantie de l’exécution du contrat,, 

l’entrepreneur ou les entreprei 
fait des offres au gouveroeme 
soumission sera acceptée, auro 
dépôt de cinq pour cent sur la somme 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur, à huit Jours de date de 
«lavis. ’

L’entrepreneur n’aura droit qu'à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,

vie de Té 
Ute d» Té

Montréal...

rt la 
nt à faire unEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS2r Cet Hôtei est le rendêti-vous ues Marchnnos et des hommes de profession canadien 

Bonne table,1ftounes chambres, Bureau de Télégraphe, Bavette.
eiiêr........................

&r::
• PRIX:

DE $1,60 A $2.60 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à H hre. a. m. et de

Ottawa. 9 millet 1879,

<rl SKSSt
K lanÏSS

eeh#1
lan.TTTALKBR A McTNTYRB, Avocats, Ma» 

f T data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 
No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vieà-vis le 
Russell Honse.
w. H. WALK1R, | A P MelHTYM. 

OM*w«,M Mc. i»7».

-lyTOSUliUVB et l'EARSON, Avocau, Ne 
1VX talres, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 

ossell House, Ottawa, an dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
■BUArge;*' à prêter sur propriétés loneières.

F. BRAUN,
Secrétaire.

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis 
descendre à «I Hôtel. Ils trouveront-uh service de première classe et des prix modérés.

ggs Les voitures de l’hôtel sont aux stations des ekeasme de 'or de la ville, ainsi 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.

R Département dqs chemina de 
fbr et canaux.

QUawa, 29 mars 1880.
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